
GLAND ● Centre de Santé Acquaforme
Conférence: «Effets de l’activité physique sur l’organisme
et la santé»

abonnés qui participent chaque
semaine à une vingtaine de cours
de gymnastique aquatique. Dans
une eau à 32°C, les professionnels
d’Acquaforme proposent des exer-
cices dynamiques favorisant
l’amélioration de la condition phy-
sique sur les plans cardiovascu-
laire et musculaire.

Les adhérents peuvent également
profiter d’une prise en charge per-
sonnalisée en salle de musculation
et d’un choix varié de cours col-
lectifs en salle de gymnastique
(kangastyle, zumba, Pilates, gym
dos ou gym âge d’or pour les ainés).

Le manque d’activité physique
est très répandu dans la population
suisse. 59% des adultes ne respec-
tent pas la recommandation de
pratiquer au minimum une demi-
heure d’exercice physique quo-
tidien et 16% sont même totale-
ment inactifs.

La sédentarité entraîne chaque
année au moins 2900 décès pré-
maturés, 2,1 millions de cas de
maladies et des frais de traitement
d’un montant de 2,4 milliards de
francs (Enquête OFSP 1992-
2007). Or il est prouvé qu’une acti-
vité physique régulière réduit le

risque de maladies comme l’obé-
sité, les maladies cardiovasculai-
res, le diabète de type II, l’ostéo-
porose, les douleurs dorsales et
certains types de cancers.

A travers sa mission de prévention
de la santé, le centre de santé
Acquaforme accompagne les pra-
tiquants adultes dans leurs acti-
vités physiques afin qu’ils puis-
sent améliorer ou maintenir leur
santé globale.

L’Aquagym est l'une de ses acti-
vités principales. Le centre
accueille à l’année près de 700

Acquaforme inaugure un cycle de
conférences sur différents thèmes
liés à la promotion de la santé.
Le mardi 26 mars, à 18h30, le
Dr Gérald Gremion, médecin chef
du Swiss Olympic Medical Center,
spécialiste de médecine du sport
et des maladies rhumatismales
(CHUV), donnera une conférence
intitulée «Les effets de l’activité
physique sur l’organisme et la
santé» et apportera son éclairage
sur les bonnes raisons de prati-
quer.

La prochaine conférence aura lieu
le jeudi 25 avril à 18h, sur le thème:

Salle d’entraînement du Centre
de Santé.

«Vivre avec l'arthrose au quoti-
dien: comment la prévenir et la
traiter?»

Ces conférences sont gratuites
et ouvertes à tous.

Inscriptions au 022 999 65 71
ou par email à:
conference@la-ligniere.ch

Centre de Santé Acquaforme
Clinique La Lignière
1196 Gland
Tél.: 022 999 64 65
www.acquaforme.ch

PUBLICITÉ

PRANGINS
Alain Berset en visite
A l’occasion de l’inauguration de
l’exposition «Noblesse oblige!»,
le conseiller fédéral Alain Berset
a fait le déplacement au Château
de Prangins samedi. PAGE 6
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Leila, ici avec sa maman Maf’Ul, était habillée pour chevaucher la Harley en bois. Un spa pour motos a fait son apparition à Morges. Jean-Do customise casques et motos grâce à un bon coup de pinceau.

MORGES Ce week-end, la concession du fabricant américain ouvrait ses portes.

Dans la famille des Harley-Davidson

FABIENNE MORAND (TEXTES)
AUDREY PIGUET (PHOTOS)
fmorand@lacote.ch

«Le problème dans le monde des
Harley, c’est que les gens n’osent
pas venir car ils pensent qu’ils vont
mal se faire voir s’ils ont une autre
moto, déplore Thomas Vanhove,
directeur de la concession Har-
ley-Davidson de Morges. C’était
peut-être le cas il y a trente ans.
Nous voulons démystifier le côté
«bad boy».» Musique de style
rock, voire métal, qui sort des
haut-parleurs, vrombissements
de dizaines de motos, plus de
90% de blousons en cuir sur les
épaules du public. Ces éléments
pourraient repousser plus d’un
novice du monde des Harley.

Mais la barrière à peine fran-
chie, toute appréhension s’en va.
Entre les motards, des enfants
jouent, les visiteurs sourient, des
poignées de main sont échangées.
Derrière la machine à café se ca-
che Marie-Josée Nadeau, dite
Marie-Jo, qui, malgré ses 22 ans
en Suisse, a gardé son accent qué-
bécois. Après une rupture senti-

mentale difficile et trois années à
venir essayer des Harley, une
amie lui déclare: «Quand tu veux
quelque chose, tu vas le chercher et
puis voilà!». Avec «Sugus», son
Yorkshire de 10 ans dans la saco-
che, Marie-Jo roule désormais en
Harley Davidson. «C’est la
meilleure chose pour se remonter
d’une dépression», rit-elle.

D’une moto à une Harley
Au fond du magasin, au rayon

habits pour bébés, Lilou, 12 ans,
est assise à une table pour enfant
avec Maf-Ul, la nouvelle femme
de son papa. Juste à côté, sa
demi-sœur, Leila, robe en cuir et
bandana sur la tête chevauche
une Harley en bois. Le papa est
quelque part dans le magasin.
Aprèsdesannéesdemotocross, il
est passé il y a une année à cet
autre type de deux roues.

Et il n’est pas le seul à avoir tro-
qué sa moto contre une Harley-
Davidson. «Une fois que t’as goûté
à une Harley, tu ne veux rien d’au-
tre», lâche Philippe Duarte. Lui
et sa femme, avec deux de leurs
trois enfants, sont venus de

Haute Savoie (France) pour les
portes ouvertes. «Ici, il y a des vé-
hicules qu’on ne voit pas ailleurs.
Les motos sont mieux préparées et
entretenues qu’en France», dé-
clare-t-il en admirant l’alignée de
Harley le long de la route. Harald
Reist, d’Ecublens, est motard de-
puis 1984; c’est en 2000 qu’il est
passé aux Harley. «J’ai voulu une
jolie machine, sans plastiques. Et à
l’époque il y en avait moins sur le
marché et c’était un milieu plus fer-
mé qu’aujourd’hui», confie-t-il.

A l’entrée du magasin, Pierre et
Evelyne, deux Fribourgeois, dé-
ambulent entre les rayons. Mo-
tards depuis 30 ans, c’est seule-
ment depuis une dizaine
d’années qu’ils ont opté pour une
Harley-Davidson. «Les prix ont
baissé et on s’est un peu calmé à
moto, confie le sexagénaire. Au-
jourd’hui, alors que leurs blou-
sons en cuir dorment encore
dans l’armoire, ils sont «surtout
venus pour entendre les bruits».
Un peu plus loin, Sandra, con-
seillée par sa copine Annick, es-
saie une veste. Toutes deux rou-
lent en tant que passagère, mais il

leur faut un but. «Sois pour aller
boire un verre quelque part ou aller
faire du shopping», rigolent les
Yverdonnoises.

Customiser son engin
Au rez-de-chaussée, là où se si-

tue le nouvel atelier mécanique,
Jean-Do est installé derrière une
table, coincée entre les Harley.
Ce Français est peintre en lettres
de formation. Une spécialité dis-
parue suite à l’arrivée des techni-
ques modernes d’impression.
Désormais, il customise cas-
ques, motos, véhicules ou en-

core devantures de magasin
grâce à ses pinceaux et son ima-
gination. «Ici, on a de la chance
d’avoir des gens qui veulent que ça
ait de la gueule, sans avoir à négo-
cier pour dix ou vingt francs de
moins», apprécie-t-il. Soudain,
Mari-Jo déboule et lâche, avant
de partir dans un éclat de rire:
«Je voudrais que tu me dessines
mon chien sur mon casque,
comme ça, elle pourrait être une
fois à l’avant.»

Juste à l’extérieur, devant l’en-
trée du garage, une vingtaine de
motos démarrent. Le cortège est

encadré par trois hommes, dont
Robert Duboux qui n’hésite pas à
claquer une bise aux filles qui
passent. Tout le week-end, les
porteursd’unpermisontputester
une des bécanes mises à disposi-
tion par le garage. Les chevau-
chées de Harley-Davidson, cas-
que au vent, s’enchaînent pour la
plus grande joie des motards.�
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Depuis le mois d’août, le concessionnaire de Harley-David-
son installé au bord de l’autoroute à Morges, offre le spa
aux motos. Il s’agit d’un caisson où le deux-roues est lavé
automatiquement, comme pour une voiture. Patrick Mario
de Clean Technologies SA, basé à Monthey, en est l’insti-
gateur. «Ça répond réellement à une demande, explique
celui qui a reçu plusieurs commandes cette année. En
nettoyant sa moto au jet, on utilise environ 120 litres
d’eau, ici seulement 70 sont nécessaires. De plus, une
trentaine de litres sont recyclés et réutilisés.» Il faut comp-
ter six minutes pour laver, shampouiner, rincer et sécher la

moto. «Si elle est très sale, on gicle un peu de détergent
avant. Mais ça doit se faire dans l’habitacle, afin que les
produits soient ensuite traités», ajoute Patrick Mario. Il faut
compter 5 à 10 francs, selon le programme sélectionné
pour laver sa bécane. «Dans le spa, les jets sont moins
puissants que celui d’un Kärcher», précise le concepteur.
Étudié et réalisé en Suisse, le spa est fabriqué en Italie. «Je
n’ai trouvé personne ici qui voulait construire ça, beau-
coup n’y croyaient pas», sourit Patrick Mario. Des spas à
motos ont déjà fleuri en Valais, à Zürich, Paris, Lyon, Bor-
deau et Milan. Deux seront installés fin mai à Genève.�

LES BÉCANES ONT DÉSORMAIS LEUR SPA, SOIT UN LAVAGE AUTOMATIQUE


